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Grogne sociale au conseil régional de RhôAe,.Alp'es:
les méthodes de travail de Jean-JackQueyranne (PS)sont contestées

s'opère «sans aucune, concerta-tion».Leprincipalgriefestlaconsti-
tution d'un cabinet plétli'orique des-
tiné, selon les,syndicats, à contour-nerlesservices.«Enunan,jean-
jack Queyranne a constitué un cabi-
net de plus de 50 collaborateurs, sou-
ligne Olivier Tasserit, membre de laCFDT.Nousassistonsàlamiseen
place d'une double administration.
Les directions né sontplus consultées.
Le cabinet paralyse la vie de la ré-
gion.» «Nous constatons une corifu-
sion croissante des circuits de déci-

sion », renchérit Laurent MaInoé, .représentantdelaCFDTetmembre
.. de la direction des finances.
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de notre correspondante
« Malaise », «souffiance au tra-

vail » « confusion », « harcèle-.ment».Environ60%des900agents
du conseil régional de Rhône-Alpes

ont observé, jeudi 7 avril, un a1Îêt
de travaild'une heure, pourdénon-
cer les méthodes de travail du nou-
vel exécutif socialiste. Les deuxsyndicatsreprésentés,FOetCFDT,
estiment que la réorganisation des
services entreprise par l'équipe du
président (PS) Jean-Jack Queyran-
ne, qui entrera en vigueurle 1"juin,

ccCRISEDECROISSANCE))

Les syndicalistes se défendent de
souteilir un mouvement catégoriel
et d'être des « réfractaires au chan-gement»,commelesoutiennentcertainsélusdegauche.«Noussommesdesfonctionnairesrépublt-

. cains, nous ne sommes pas des millo-nistesrevanchards,poursuitM.Mal-
noé. Nous ne sommes pas contre uneréorganisation.Cequenousvoulons,
c'est améliorer le fonctionnement

de la régionet le travailavec l'exé-
cutif Mais ce dernier doit recon-

naître la compétence de ses agents. »
Une délégation a été reçue parM.Queyranne,'"qui.a'promisdé

réduire~« les dyifonctionnements»dénoncés.Uncomitétechnique,pari-
taire devrait se réunir, le 17 mai,
pour exammer, pôle par pôle, la
réorganisation. des services. .,Pour
Thierry Braillard, vice-président
(pRG) chargé de l'administration
générale, «la région vit une sorte
de crise de croissance», due à
l'augmentation des effectifs dans
l'exécutif, passés, dans"lanouvelle
mandature, de 7 à 20 vice-présic
dents et délégués. Faute de majo-
rité, Anne-Marie Comparihi (UDF,),àlaquelleasuccédéM.Queyranne,
avait dû se contenter d'une équipe
:restreinte.Lemalentenduestprofond.Mêmeauseindel'éqùipedeM.Queyranne,certainsconseillers1
régionaux estiment que le président
socialiste «s'est trompé de vision
dufonctionnaire» et qu'il a sous-
estimé l'importance du dialogue
social. D'autres parlent de l'attitude
« méprisante» de plusieurs vice-
présidents.
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